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Sur les traces de Goethe

Compte rendu du seminaire sur la conservation des

jardins historiques qui s'est tenu du 27 au 29 octobre 1994
ä Weimar

Dans le Pare de Tiefurt, ä une heure de promenade de
Weimar, on ddcouvre prös de l'llm dans un petit temple ä
colonnes hexagonal une muse ä l'air m6ditatif. Malgrd la

protection du toit, la jeune femme a commence ä souffrir du
climat On l'a done transports dans le pavilion japonais
situd ä proximity oil eile jouit d'une meilleure protection.
Une copie resistante aux intempdries remplace conscien-
cieusement l'original dans le temple. La muse de Tiefurt
bdndficie d'une situation privilegide. Au lieu d'avoir etd
entassee avec d'autres objets ä protdger dans un entrepöt,
eile se trouve sous une copie du petit temple en textile qui
a ete suspendue au plafond du pavilion japonais et, soumise
ä de Ingers courants d'air, bouge de temps en temps en
soulignant la valeur artistique de la situation.

L'dvocation de ce detail plein de charme a seduit les

participants au sdminaire du groupe de travail 'Jardins
historiques' de la Deutsche Gesellschaft für Gartenkunst
und Landschaftspflege (DGGL) reunis pour s'informer de
la conservation des jardins datant de l'dpoque classique de
Weimar. Au cours de deux journdes bien remplies, les

personnes prdsentes ont eu l'occasion de visiter en details le

pare situd au bord de l'Ilm et le Garten am Stern de Goethe
ainsi que les pares de Tiefurt et du Belvedere et de faire un
petit detour pour admirer les jardins des chateaux
d'Ettersburg et de Kromsdorf. Au centre du sdminaire, deux

exposes importants: 'England ist auch in Weimar' de Christian

Juranek, Stiftung Weimarer Klassik et 'Herzogin
Anna Amalia - Tiefurt und die Gartendenkmalpflege' de

Harri Günther, ancien directeur des Palais et Jardins de
Potsdam-Sanssouci.

Les exposes

En 1777 le Due Charles-Auguste et ses compagnons
renversürent de nombreuses statues dans le jardin de style
baroque du Chateau du Belvedere, un acte de vandalisme

qui fit 6crire ä Goethe dans son journal «in Belvedere die
Ruinen ruiniert». Cette epoque connue dans la litterature
sous le nom de 'Sturm und Drang' est appelSe dans l'histoire
des jardins de fa?on tres significative 'la revolution des

jardins'. Dans son exposd, Christian Juranek, a montrd que,
contrairement ä l'Angleterre oü lä 'revolution des jardins' a
et6 soutenue par le programme politique du Country Party,
il s'est agi ä Weimar de la revolte d'une jeunesse sentimentale

contre le style rococo de l'ancienne generation, revolte

que partageait dgalement le souverain. Alors qu'en Angle-
terre, le mouvement politique a signifie pour les jardins
l'apogee du classicisme, ä Weimar on a vu se creer des pares
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empreints d'un nouveau regard sur la nature et de sensations

personnelles. Ces jardins cre6s par des dilettants sans

projet pendant des annees ont ete portes aux nues par
Goethe dans son roman les 'Affinites eiectives'.

Cependant, 'England ist auch in Weimar'. Des auteurs
comme Milton, Pope et surtout Shaftesbury ont propage
une nouvelle conception de la nature qui a considerable-
ment influence, ä travers les representations poetiques de la
nature, la litterature et l'amenagement des jardins en Alle-
magne. Les visions de l'äme inspirees par la litterature et les
emotions ont ete materialisees dans les jardins. Weimar, la

sphere d'influence de Herder qui a joue un role preponderant

dans la propagation de la litterature anglaise, est
devenu un haut-lieu de l'architecture-paysagiste
sentimentale.

L'expose de Harri Günther a constitue un enchainement
sans transition aux remarques de Christian Juranek. Le
Gutpächterhof ä Tiefurt ressemble aujourd'hui encore plus
ä une demeure rurale qu'ä un chateau. Le village et l'eglise
ainsi que les maisons d'habitation et les bätiments
d'exploitation sont situes dans une boucle de l'llm sur un
terrain legerement vallonne. Les premieres mesures
d'amenagement des jardins remontent ä Karl Ludwig von
Knebel. En 1871 la Duchesse-Mdre Anna Amalia a fait de

cet endroit le centre de son cercle litteraire. Elle amenagea
le paysage naturel en pare, fit construire des chemins
sinueux ä travers les päturages ä moutons et les berges
boisees de l'llm. Au fil des temps, les bustes de ses amis les

poetes vinrent orner les jardins, on y fit construire des

petites terrasses pour s'asseoir, un pavilion japonais, un
temple dedie aux muses, une grotte en l'honneur de Virgile
ainsi que des monuments en souvenir des amis defunts et des

artistes admires. Apres la mort de Goethe, la Grande-
Duchesse Maria Pawlowna empecha toutes les interventions

afin de conserver le pare dans son etat d'origine comme
temoin de la grande epoque de Weimar. II a enfin fallu
l'intervention de Pückler pour que les directeurs du pare
puissent de nouveau intervenir et entretenir le pare devenu

une veritable jungle. On peut dire que par rapport ä ce que
l'on entend par conservation des jardins historiques
aujourd'hui, le pare n'a beneficie que de mesures relative-
ment limitees. Sur les instructions de l'eleve de Pückler,
Petzold, qui considerait pourtant Tiefurt comme une 'reli-
que', on a non seulement eclairci et rajeuni le peuplement
en arbres mais encore retrace les chemins et cree un espace
structure genereux en effectuant de nouvelles plantations
de telle sorte qu'aujourd'hui seuls les monuments disperses
ici et lä evoquent le pare d'Anna Amalia.

13



1995/1 GAZETTE NIKE mars 1995

CONGRES

Les visites guidees

Dans le domaine de la conservation des jardins historiques,
Weimar est un cas exceptionnel car le pare declard depuis
la moitid du XIXe siöcle monument historique a ddjä dtd

placd sous protection en 1969. C'est dgalement en 1969 qu'a
dtd erdde la direction du jardin dont le chef est depuis le
ddbut Jürgen Jäger, l'homme de la premidre heure. Les
visites guiddes par ce spdcialiste compdtent n'ont pas tardd
ä rdvdler les aspects positifs de cette continuitd. J. Jäger vit
dans le pare de telle sorte que les mesures prises revetent le
caractdre d'une entretien continu. Les rdsultats ou plutöt les
dvolutions des interventions peuvent dtre suivis pendant des

anndes et dventuellement dtre modifids puisque les erreurs
sautent dgalement quoditiennement aux yeux.

L'autre particularitd de Weimar c'est la richesse des sources
derites qui contraste avec le manque de plans qui est courant

pour ce type de jardin. Des notes provenant des journaux
personnels, des lettres, des oeuvres littdraires nous permet-
tent de comprendre les intentions des erdateurs, parmi
lesquels on compte ä cötd d'Anna Amalia, dgalement le Due
Charles-Auguste et Goethe. Cette abondance de sources
n'est pas sans danger, les conservateurs se sentent peut-dtre
obligds de se glisser dans la peau des erdateurs parce que ces
documents fournissent des indices de nature plus concep-
tuelle que pratique. Par exemple dans le Pare de Film, aux
abords du fleuve con?us comme de lumineux 'Champs
Elysdes' rappelant l'Italie, de nombreuses anciennes
plantations et la vdgdtation spontande se sont depuis longtemps
transformdes en fordt mixte de type 'allemand'. Doit-on
aujourd'hui, pour respecter la conception de base faire
disparaitre un paysage centenaire pour le remplacer par une
reproduction du jardin originel pour lequel on ne dispose
d'aucun document concret? Ne serait-il pas possible
d'accepter l'dvolution historique et de maitriser en douceur
la croissance de la vdgdtation actuelle?

Une certaine pression s'exerce sur Weimar qui se doit de

proposer des faits concrets si elle souhaite devenir Ville
Europdenne de la Culture. Les consdquences que pourrait
avoir ce choix et les effets du flot de visiteurs en continuelle
augmentation n'ont dtd qu'effleurds pendant ce sdminaire.
Par contre, une idde de projet pour l'avenir a dtd presentde
dans le detail visant ä placer sous protection les sept
kilomdtres de paysage de la vallde de l'Ilm allant du Chateau
du Belvdddre jusqu'ä Tiefurt en passant par le Pare de l'Ilm
afin de sauvegarder l'intdgritd des jardins historiques qui
comprend dgalement le respect de l'harmonie dans un
paysage culturel intact.

Un miracle qu'ä cötd de ces täches de grande envergure, on
ait encore le temps de se consacrer aux ddtails. A Weimar
on s'occupe dgalement de collectionner les anciens mobili-
ers de jardin, on fait des recherches sur le fonetionnement
des harpes doliennes, sur la maniöre dont les boules de

jardin chatoyantes ont dtd rdalisdes et sur leurs lieux de

fabrication, sur les plantes que Goethe cultivait dans son
jardin et sur les ldgumes qu'il prdfdrait (les asperges). Un tel
miracle ne peut se produire que si un groupe de spdcialistes
a la possibilitd de vivre dans et avec ces objets pendant des
ddeennies.

Brigitt Sigel

Les musees historiques ä l'äge de la
'ludoinformation'

Questions et reponses sur la situation des musdes historiques

en Suisse

Le colloque qui s'est tenu le 6 ddeembre 1994 ä Bäle a

presentd la situation actuelle des musdes historiques en
Suisse et avait pour objectif de proposer des dbauches de
solutions aux problömes existants les plus importants. Ce
colloque a dtd organisd ä l'initiative des musdes historiques
de Bäle et de Berne, coordonnd et dirigd par Benno
Schubiger, conservateur du Musde historique de Bäle.

Plus de cinquante participants, repdsentants des musdes
nationaux cantonaux et munieipaux et invitds de Suisse et de

l'dtranger, ont assistd ä ce colloque qui a ddbutd par une
visite guidde de l'expositon-anniversaire 'Was Basel reich
macht' organisde ä l'occasion de 'Das Historische Museum
Basel 100 Jahre in der Barfüsserkirche'.

Problemes et solutions

Dans son exposd d'introduction, Burkard von Roda, di-
recteur du Musee historique de Bäle, est tout de suite entrd
dans le vifdu sujet: les musdes historiques doivent faire face
ä la concurrence d'autres catdgories de musdes et evoluent
en fait dans l'ombre des musdes d'art et des musdes des arts
et mdtiers qui les delipsent de plus en plus. C'est pour cette
raison que lavulgarisation de l'histoire et l'interdisciplinaritd
sont les dldments essentiels ä intdgrer dans une future
politique des musdes. D'ailleurs ä Bäle cette situation
critique a abouti en 1986 au commencement de la rddaction
d'un plan directeur. Devastes concepts de grande envergure
ont ainsi dtd elabords et depuis l'dtd 1994 on dispose de la
premiere partie d'un plan directeur qui se trouve actuelle-
ment entre les mains du gouvernement.
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Cäsar Menz, directeur du Musde d'Art et d'Histoire de
Gendve, a rappeld que le XIXe sidcle, sidcle de creation des

musees, connait aujourd'hui d'une manidre gdndrale une
nouvelle apogde. A une epoque d'dvolution des valeurs, de

perte des valeurs, ä une dpoque que Ton peut en faitqualifier
de civilisation des loisirs, le public reclame sans cesse de
nouvelles formes de distractions. Les institutions culturelles
n'ont pas seulement la tache d'dduquer mais plus la täche de
distraire. Le musde d'aujourd'hui peut done dtre considdrd
comme un moyen dynamique de diffusion de la culture ce
qui nous amdne ä nous poser la question suivante: que
cherchent en fait nos contemporains dans les musdes? Le
musde reprdsente-t-il un monde qui compense la rdalitd
quotidienne? Le musde historique se rapproche de plus en
plus du prdsent depuis que, dans les anndes 60 et 70, la
culture quotidienne a fait son entrde dans les collections. Par
ailleurs desbätiments de musde nouveaux, souvent spectacu-
laires, des monuments sortis de terre, semblent souvent se
suffir ä eux-mdmes et les objets qui y sont exposds vivent ä
l'ombre de leur architecture (Guggenheim Museum, Centre
Pompidou, Musde d'Orsay etc.). II ne faut pas oublier non
plus le röle des musdes en tant que facteurs dconomiques et
politiques, les pouvoirs dconomiques et politiques n'essaient-
ils pas d'influencer toujours plus l'organisation des
programmes?

Dans son exposd sur le thdme 'Visionen und Ideen -
Chancen und Grenzen ihrer Darstellung im historischen
Museum', Andreas Furger, directeur du Musde national
suisse, a parld du vide de sens caractdristique de notre
dpoque et de l'importance de se consacrer de nouveau de
plus en plus aux symboles. L'exemple de l'exposition sur le
thdme 'Himmel - Hölle - Fegefeuer' qui a connu un grand
succös a d'ailleurs prouvd l'importance des analyses ra-
tionnelles et la signification des visites guiddes.

Les musees entre urbanisme et provincialisme

La constatation de Franz Bächtiger, conservateur du Musde
historique de Berne, a laissd les participants songeurs: les

reprdsentants des musdes historiques de Suisse ne se sont
rdunis jusqu'ä prdsent que deux fois, en 1956, ä l'occasion de
l'assemblde gdndrale internationale de 1'ICOM en Suisse et
fin 1994 pour ce colloque organisd afin de proedder ä une
analyse de la situation devenue urgente. Le Musde historique

de Berne a dtd le premier musde de Suisse ä dtendre ses
activites et ses collections ä l'epoque actuelle, une täche qui
en son temps n'a pas dtd sans soulever des protestations.
Cette demarche a pourtant permis aux musdes de s'ouvrir
sur le monde et d'dviter de tourner le dos ä la culture de
masse.

Olivier Pavilion, directeur du Musde historique de Lausanne,

a plaidd pour que les souhaits du public soient respectes
et pris plus au sdrieux que cela n'a dtd le cas jusqu'ä prdsent.
Pour O. Pavilion, la fonction capitale du musde est l'echange,
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le musde doit jouer le röle de carrefour culturel. Bien des
choses peuvent et doivent etre amdliordes. Les touristes
reprdsentent une catdgorie de visiteurs importante et il
convient de trouver des solutions aux probldmes de
traduction. II s'agit en effet de mettre au point des statdgies
pour motiver d'dventuelles catdgories de visiteurs. Jusqu'ä
maintenant on a beaucoup agi sans rdflexion, sans marketing,

sans concept. II est plus qu'urgent de pratiquer un
travail d'information du public cibld et constant en collaboration

avec les medias et il ne faut finalement pas oublier les

personnes du troisieme age.

Christian Felber, directeur de la Fondation Christoph
Merian ä Bale, a choisi de prdsenter le musde historique du
point de vue du visiteur. Compte tenu du fait que ce type de
musde enregistre (trop) peu de visiteurs et qu'il est capital
de pouvoir compter sur un nombre dlevd de visiteurs pour
diffdrentes raisons, entre autres politico-culturelles, la
question qui se pose est la suivante: comment stimuler d'une
manidre gdndrale l'attrait de ce genre de musde? Pour
sdduire les visiteurs, les musdes devraient rdpondre ä
certains souhaits du public, comme par exemple, se limiter ä un
domaine (musde ä thdme unique) en le prdsentant ä fond
plutöt que de tomber dans la superficialitd et donner aux
visiteurs la possibilitd d'etre actifs.

Georg Germann, directeur du Musee historique de Berne,
en adaptant la celdbre thdse de Roberto Venturi 'Learning
from Las Vegas' a intituld son exposd 'Learning from
Disneyland' et est d'avis qu'il devrait dtre possible chez nous
aussi de stimuler l'engouement pour l'histoire. La visite d'un
musde devrait etre synonyme de plaisir et de distraction.

Saskia Durian-Ress, directrice de l'Augustinermuseum ä

Fribourg-en Brisgau, a expliqud les projets de la rdforme
structurelle de son musde et s'est plainte de la mauvaise cote
des musdes historiques parce qu'ils sont pris au pidge entre
la rentabilitd ä atteindre et la mission dducative ä assurer.

Marco Leutenegger, directeur du Museum Altes Zeughaus
ä Soleure, a axe son expose sur le thdme: les expositions
permanentes et les expositions temporaires sont-elles con-
currentes ou complementaires? Etant donnd que de nom-
breux muses doivent se contenter de locaux exigus et que les
collections ne cessent de s'agrandir, le probldme ä rdsoudre
est le suivant: peut-on dventuellement et de quelle manidre
trouver un dquilibre entre l'exposition permanente fixe et
les expositions temporaires? Les expositions permanentes
fixes perdent de leur intdret avec le temps alors que les

expositions temporaires sont ä meme de stimuler l'intdret
pour les expositions permanentes. Par ailleurs la concur-
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rence entre ces deux types d'expositions n'est pas sans

danger, il serait done souhaitable de tendre vers un re-
nouvellement regulier de l'exposition permanente.

JosefBrülisauer, directeur du Musöe historique de Lucerne
et president de l'Association des musees suisses (AMS) a
conclu son exposö sur le thöme 'Chronologie oder Thema -
Kulturgeschichtlicher Rundgang - Mode oder Museumtyp
mit Zukunft?' et a insiste entre autres sur le röle de la femme
et sur le courage dont il faut faire preuve pour assurer les
lacunes plutöt que pour tendre vers la perfection.

Les discussions

Les participants ont pris une part active auxdiscussions dont
on peut tirer quelques prises de position interessantes.
Benno Schubiger a constate que tous les musees ont le vent
en proue et que l'on peut meme se poser la question de leur
existence. Bien qu'une classification en fonction du taux de

frequentation aurait des consequences fatales, Burkard von
Roda s'est demande si les musees historiques de Suisse ne
devraient pas harmoniser leur politique dans le domaine des
collections en dormant plus d'importance ä certains musees.
Franz Bächtiger est lui d'avis que nous devons collectionner
ce qui constitue notre civilisation et öviter de construire des

forteresses defensives, le savoir-faire consistant ä bien
presenter les objets des collections. Cäsar Menz s'est ex-
prime negativement quant au concept d'une politique
commune des musees. Le present doit etre represente dans le
musee historique et e'est pourquoi une artiste comme
Pipilotti Rist a sa place dans ce type de musee. II faut plutöt
se demander comment l'on souhaite et l'on peut 'vendre' un
musee. Une politique de marketing, de la publicite sont
d'une importance capitate pour un musee ä condition qu'il
dispose d'un budget correspondant. Martin Schärer a attire
l'attention sur le röle important que jouent l'art et la maniöre
d'exposer les objets, Jürg Ewald a soulevö le problöme du
dosage de la didactique dans la politique des musees.
Christian Felber quant ä lui fidöle au slogan 'Less is more'
s'est exprime en faveur d'un musöe aux profiles plus precis
tout comme Olivier Pavilion.

Ce colloque a sans nul doute apporte beaucoup.aux participants.

On ne peut que regretter que la Suisse romande ait
ete si peu presente. D'autres discussions doivent suivre et
suivront puisque l'Association des musees suisses (AMS)
prevoit pour l'automne prochain une manifestation con-
sacree au theme 'Les collections d'objets du XXe siede' qui
s'adressera essentiellement aux musees historiques, folklo-
riques et techniques.

Vo

Inventorier les jardins historiques

Colloque de l'ICOMOS le 10 mai 1995 ä Bale

Au debut, lorsque l'on a commence ä s'occuper de la
conservation des monuments historiques, l'inventaire des

objets etait la täche la plus urgente ä accomplir pour pouvoir
commencer ä travailler. C'est exactement dans cette situation

que se trouve aujourd'hui la conservation des jardins
historiques en Suisse. Dans quelques villes il existe döjä des

listes ou des inventaires succints des jardins dignes d'etre
proteges. Dans certains cantons les jardins historiques sont
recensös dans les inventaires des bätiments historiques.
Mais nous sommes encore loin de possöder des inventaires
complets fournissant une evaluation fondee des difförents
objets ou des conclusions globales sur leur histoire. Les
inventaires des jardins historiques contiennent ögalement
des informations importantes sur l'histoire des espaces
fibres dans les contextes urbains et constituent done des
bases indispensables ä l'amenagement du territoire.

C'est pour cette raison que la Section nationale suisse de

l'ICOMOS organise un premier colloque sur les inventaires
des jardins et espaces fibres historiques en collaboration
avec la Föderation Suisse des Architectes-paysagistes
(SAAP) et l'lnstitut pour la conservation des monuments
historiques de l'EPFZ. Le programme du colloque a ötö
ölaborö par le groupe de travail 'Conservation des jardins
historiques' de l'ICOMOS. Ce colloque va etre l'occasion de

presenter des inventaires ayant ete realises ä partir de
diverses situations de döpart et ayant des objectifs et des

budgets differents et de montrer qu'un simple recensement

peut etre d'une grande utilitö pour le travail quotidien des

services de conservation.

Ce colloque s'adresse avant tout ä trois categories profes-
sionnelles: aux conservateurs des monuments historiques
en tant que futurs initiateurs et demandeurs d'inventaires,
aux personnes chargöes de l'ölaboration des inventaires
(inventaires de reference, des monuments historiques, des

sites etc.), et aux architectes-paysagistes, historiens de l'art,
architectes et planificateurs.

Les langues de travail du colloque (exposös et discusions)
sont l'allemand et le fran^ais. Un rösumö des exposes en
deux langues sera remis aux participants avant le colloque.

(voir p. 41 s.)

Bright Sigel
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Conservation et gestion des hotels historiques

Histoire et avenir des constructions hötelieres de la Bclle-
Epoque

Ce congrds organist ä l'initiative du Groupe de travail
'Tourisme et conservation des monuments historiques' de la
Section nationale suisse de l'ICOMOS et placd sous le

patronat de l'ICOMOS-Suisse, de la Commission föderale
des monuments historiques (CFMH) et de l'Association
suisse des hoteliers a pour objectifd'etudier et de discuter les

problömes actuels de la conservation des hotels historiques
de Suisse.

Au cours de ce congr&s, les participants s'informeront de

l'histoire des hötels du XIXe si&cle et de leur environnement
construit. Un representant de la conservation-des monuments

historiques et un representant de l'Association suisse

des höteliers auront l'occasion de presenter leurs attentes et
leurs souhaits aux autres partenaires concernes. Sur la base

de differentes renovations reussies de petits et de grands
hötels dans toute la Suisse, les probiemes qui se posent dans

le domaine de la techniquede la construction, de l'organisation
et de la conservation des hötels historiques seront prösentös
et discutös et les solutions possibles seront dtudiöes. Ce

congrös se terminera par un coup d'oeil au-delä des fron-
tiöres et une analyse de la part de l'initiateur de cette
manifestation concernant les consequences pour le tourisme

en Suisse. - Ce congr&s s'adresse aux historiens de l'art,
aux architectes, aux conservateurs des monuments historiques,

aux spöcialistes et aux entreprises du domaine de la
restauration, aux höteliers et aux professionnels du tourisme.

Point culminant de cette manifestation, une promenade
en bateau ä vapeur (restaurant de luxe flottant de la Belle-
Epoque) le jeudi soir. Le samedi, pour clore le congr&s, une
excursion est prevue ä Lucerne et ses environs.

Le programme detaillede ce congres se trouve dans 1'Agenda

(p. 42 s.). Pour plus de renseignements, s'adresser au
secretariat du Service cantonal de conservation des monuments

historiques ä Lucerne (T 041 24 53 05).

Pour le comite d'organisation
Roland Flückiger

CONGRES

Conservation et restauration des biens
culturels

Congres LCP 95, Iundi 25 - vendredi 29 septembre 1995,
Montreux

Pierre - Pollution atmospherique - Peinture murale -
Etudes scientiriqucs et cas pratiques

Avec le depart ä la retraite en fin d'annee 1996 de son
directeur et fondateur, le professeur Vinicio Furlan, le
Laboratoire de Conservation de la Pierre sera dissout Pour

marquer cet evenement, et dans l'espoir de pouvoir annoncer

la creation d'une nouvelle structure, l'equipe du LCP
organise en septembre 1995 un congres international sur les

trois th&mes qui ont constitue pendant plus de 20 ans sa

principale activite de recherche: la pierre, les peintures
murales et l'impact de la pollution atmospherique sur les

materiaux pierreux. Par ce congrös, organise dix ans apres
le Ve congres sur l'Alteration et la Conservation de la
Pierre, son dösir est de saluer la communaute scientifique,
ses homologues et ses partenaires, de souligner les progres
realises ces dernieres anndes dans le domaine de la conservation

des biens culturels ainsi que le dur combat qu'il reste
ä mener pour maitriser les multiples dangers menagant
notre patrimoine. Au seuil du troisieme millenaire, les

diverses disciplines scientifiques et la science des materiaux

en particulier doivent imperativement guider ce combat.

Ce congres s'adresse aux scientifiques de la conservation,
chimistes, physiciens, geologues, ingenieurs, travaillantdans
des instituts et laboratoires de recherche et d'essais des

materiaux, aux acteurs de la restauration, conservateurs,
ingenieurs, architectes, restaurateurs et historiens de l'art,
ainsi qu'ä toute personne sensible ä la sauvegarde du

patrimoine historique, artistique et monumental; de par ses

trois themes, ce congres concerne autant les entreprises de

construction, les fabricants de materiaux et de produits pour
la conservation que les organismes internationaux et les

medias qui sont ä la base de la sensibilisation du grand
public.

(voir p. 43)
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